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«LE ZÈBRE»  VA PA RTIR EN AFRIQUE
HAPPY END Grâce à un immense mouvement de solidarité, 
le célèbre camping­car à rayures servira de studio mobile
pour une radio communautaire au Burkina Faso.

«L
es quatre pre-
mières semai-
nes, personne
n’y croyait!»
Jean-Marc Ri-

chard est ravi. «Le Zèbre», son
emblématique camping-car, dans
lequel le journaliste radio a écumé
la Suisse entière, va continuer de
rouler. Endommagé dans un acci-
dent de circulation le 21 juin, le vé-
hicule avait été déclaré irrépara-
ble. «Il y en a pour plusieurs dizai-
nes de milliers de francs»,
déclarait à l’époque l’animateur de
la «Ligne de cœur».

Et pourtant, le Valaisan refusait
de voir ce véhicule partir à la casse.
Il était inimaginable que «le Zè-
bre» n’ait pas une deuxième
vie. «Suite à l’article paru
dans «Le Matin» (ndlr: le
11 juillet), énormément de
personnes m’ont envoyé leurs
propositions et idées pour «le
Zèbre». Je tiens à les remer-
cier. Ça a été comme un déclic,
cette chaîne de solidarité nous
a motivés à trouver une solu-
tion.» Et cette solution en-
chante Jean-Marc Richard: le
camping-car, généreusement
offert par la RTS à l'association
«Tombouctou, 53 jours», par-
tira pour l’Afrique, plus précisé-
ment à Ouahigouya, dans le nord
du Burkina Faso.

Sensibilisation par les enfants
Une fois sur place, le véhicule sera
transmis à la Voix du paysan, une
radio associative. «Le concept est
absolument génial, s’enthou-
siasme Jean-Marc Richard. La ra-
dio fait des émissions pour les en-
fants, avec les enfants, car ce sont
eux qui font le mieux passer les
messages de sensibilisation, no-
tamment d’hygiène ou de soins 
dentaires. «Le Zèbre» servira de
studio mobile, mais aussi de théâ-
tre pour une troupe de sensibilisa-
tion.» En tout, le géant rouge et

blanc parcourra 3000 kilomètres
et une vingtaine de villages par an-
née. «L’arrivée du «Zèbre» dans
les villages va susciter
une réaction de masse.
Un peu comme moi à
l’époque avec mon
émission «Les Zèbres»
quand je passais une
semaine dans un même
endroit. C’est le même
principe, la même dy-
namique.» L’animateur rappelle
qu’il a toujours trouvé que la radio
devait être un média de proximité:
«L’idée d’aller à la rencontre des
gens est primordiale pour moi. Il
faut que «le Zèbre» soit utilisé
jusqu’au bout. Et il sera encore

plus utile là-bas
qu’ici.»

«La radio est le
seul moyen de
transmettre des
messages dans la
région, surtout
qu’il existe encore
u n  f o r t  t a u x
d’analphabé-
tisme», explique
pour sa part Pierre
Friderici. L’en-

trepreneur vaudois sera au volant
du «Zèbre» pendant tout son pé-
riple africain. Le camping-car sera
à la tête d’un convoi composé de

trois véhicules et cinq
personnes qui prendra
la route le 1er décem-
bre. Un chemin que
Pierre Friderici connaît
bien, puisqu’il s’est
déjà rendu dans la ré-
gion à plusieurs repri-
ses avec l’association

«Tombouctou, 53 jours». Mais
avant de partir, il faudra encore
«africaniser» le véhicule, à savoir,
ajouter une plaque de métal sous le
véhicule, pour protéger certains
éléments, notamment la boîte de
vitesses. Et si beaucoup de person-

Jean­Marc  Richard  passe
le  relais  à  Pierre  Friderici,

qui  amènera  «le  Zèbre»
au  Burkina  Faso  en  décembre.

g Il  faut  que  «le  Zèbre»
soit  utilisé  jusqu’au

bout.  Et  il  sera  encore  plus
utile  là­bas  qu’ici»

Jean­Marc Richard, animateur radio et télé à propos
de la nouvelle vie du camping­car
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nes ont travaillé gratuite-
ment pour permettre de
remettre sur pied «le Zè-
bre», les réparations re-
présentent toutefois une
grosse somme. C’est
pourquoi l’association
cherche encore des fonds
pour financer le projet,
par exemple en faisant
sponsoriser des kilomè-
tres du «Zèbre» jus-
qu’au Burkina Faso.

Si l’histoire du «Zè-
bre» continuera sans
lui en Afrique, Jean-
Marc Richard ne veut
pas simplement le
laisser partir sans
lui dire au revoir.
Non seulement il
sera présent le 1er décembre à 8 h
tapantes devant le château
d’Ouchy, à Lausanne, pour le
grand départ, mais il songe déjà se
rendre sur place, à Ouahigouya,
pour une émission spéciale de la
«Ligne du cœur» produite dans
«le Zèbre». 

● SANDRA IMSAND
sandra.imsand@lematin.ch

www.tombouctou53jours.ch

6000
La distance
en kilomètres que 
parcourra le véhicule 
avant de rejoindre 
le Burkina Faso.
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«LE «ZÈBRE» N’IRA PAS À LA CASSE !»
CULTE Endommagé à la suite d’un accident,

le véhicule le plus connu de la RTS n’est pas

réparable. L’animateur Jean­Marc Richard

ne veut pourtant pas qu’il soit détruit.

«C’
e s t u n e
page qui
se tourne,
mais ce
n’est pas

la fin de l’histoire.» Jean-Marc Ri-

chard a de la tristesse dans la voix.

Son fidèle compagnon de route, le

célèbre camping-car aux rayures

rouges baptisé le «Zèbre», n’ar-

pentera plus les routes de Suisse

romande. Endommagé lors d’un

accident survenu le 21 juin sur

l’autoroute, le véhicule ne peut pas

être réparé. «Il y en a pour plu-

sieurs dizaines de milliers de

francs de réparation», explique

l’homme de radio et télé de 53 ans.

Un coup dur pour l’été, alors que le

Vaudois avait prévu toute une sé-

rie d’émissions aux quatre coins de

la Suisse ces prochaines semaines.

Pas des rayures, mais des ondes

L’animateur du «Kiosque à musi-

ques» et de la «Ligne de cœur» ne

veut pas se laisser abattre. Il en est

persuadé: l’histoire du «Zèbre» ne

s’arrêtera pas là. «En fait, ce cam-

ping-car est déjà le troisième «Zè-

bre», explique-t-il. C’est un

concept de radio de proximité né il

y a 20 ans. Frank Musy me l’avait

proposé car il savait que je n’ap-

préciais pas d’être enfermé dans un

studio. Je fais ce métier car j’aime

aller à la rencontre des gens.»

C’est ainsi qu’est né le premier

camping-car à rayures. «En fait, il

ne s’agit pas de rayures, sourit

Jean-Marc Richard, mais d’on-

des… de radio!» D’où la couleur

rouge. «Quand on me pose la

question, je dis qu’il s’agit d’un

zèbre suisse!» L’arrivée du «Zè-

bre» a également forcé Jean-Marc

Richard à passer son permis. «Je

devais absolument pouvoir con-

duire le véhicule à la rentrée de

septembre, j’ai eu deux mois

pour apprendre!» Il a donc fallu

prendre des cours intensifs. «Mon

instructeur avait promis que si

j’avais zéro faute à la théorie et que

je passais la pratique du premier

coup, il se raserait la tête. Ça a été

le cas. Et il a toujours la boule à

zéro aujourd’hui!»

Le premier «Zèbre», financé

par l’animateur lui-même, avait

déjà à l’époque été victime d’un

accident. Il a été suivi par un

deuxième, également payé par le

Vaudois. Enfin, il y a une dizaine

d’années, il a fallu un véhicule plus

grand pour y accueillir les écoliers

pour son émission radio quoti-

dienne («Les zèbres»), et c’est là

Le compteur affiche plus de 308 000 km. Au vu

des dégâts, il ne serait pas raisonnable de le faire réparer.

«Des personnes ont proposé des collectes,

mais ce n’est pas décent. Il y a bien assez de précarité

en Suisse. On va trouver une solution.»

gLe «Zèbre»
ne m’appartient

pas, il est à toute
la Suisse romande.
C’est un bout
du patrimoine»

Jean­Marc Richard,
animateur radio et télé

qu’est arrivé le 3e «Zèbre», fourni

cette fois par la RTS.

Y aura-t-il un quatrième «Zè-

bre»? «Je ne connais pas encore la

décision de la radio», avoue-t-il,

Mais il est persuadé qu’une solu-

tion peut être trouvée. Et, s’il le

faut, il est prêt à mettre de sa po-

che pour racheter un nouveau vé-

hicule du type. «Il n’a pas besoin

d’être aussi grand, mais c’est un

concept qui ne fonctionnerait pas

avec une voiture.» Il raconte en

effet que sillonner la Suisse ro-

mande avec un camping-car lui a

permis de faire de magnifiques

rencontres et que les gens vien-

nent plus spontanément lui parler

ou glisser des mots sur le pare-

brise. «C’est ça la force de ce

concept, qui correspond à la façon

dont je conçois la radio.»

Pour un bricoleur ou un musée

Pour lui, c’est clair, le «Zèbre»

ne lui appartient pas, même s’il

s’agissait également de son véhi-

cule privé. Il appartient à la

Suisse romande. «En 20 ans, on a

pu asseoir l’histoire d’un véhi-

cule. C’est un bout de patri-

moine.» C’est pourquoi il est im-

possible que le «Zèbre» finisse à

la casse, comme une vulgaire car-

casse. «Je vais me battre! Je suis

sûr qu’avec du temps et de la pa-

tience, un bricoleur pourrait en

faire quelque chose.» Jean-Marc

Richard pense aussi qu’il pourrait

avoir sa place dans une maison de

quartier ou alors, pourquoi pas,

un musée! «Les deux autres «Zè-

bres» ont eu une deuxième vie.»

Le premier a fini au Kosovo, où il

a encore roulé très longtemps. Le

deuxième a été repris par un ga-

ragiste, retapé et repeint. Il est

donc inimaginable pour Jean-

Marc Richard que ce «Zèbre»-là

ne connaisse pas lui aussi une

belle histoire.
Mais en attendant de parler

d’avenir, il est temps de se séparer

de son véhicule. Même si le Valai-

san d’adoption n’arrive pas encore

à en parler au passé. «Je n’avais

pas trop le moral après l’accident,

j’ai demandé à un ami de ranger les

affaires dans le camping-car. Mes

enfants aussi étaient touchés par

cet accident. Ils ont grandi avec ce

«Zèbre». Les cartons sont faits,

prêts à être embarqués dans une

nouvelle aventure!
● TEXTES SANDRA IMSAND

sandra.imsand@lematin.ch

● PHOTOS YVAIN GENEVAY

AMÉNAGEMENT Le banc, pensé spécialement

pour ce camping­car, a vu passer des milliers d’écoliers

au cours des 12 ans de l’émission «Les zèbres».

FIERTÉ
Sa première
une, en 1993. Sa

tante l’avait fait

encadrer. Depuis,

elle se trouve dans

le camping­car.

CADEAUX Des zèbres, Jean­Marc

Richard en a reçu sous toutes

ses formes. Une attention qui

le touche toujours beaucoup.

PORTE­
BONHEUR
Un autocollant

de la première

émission radio

du Vaudois, sur

Radio Acidule,

dans les années

1980.

DES SOUVENIRS À LA PELLE

LIÉS À SON VÉHICULE FÉTICHE

>>

>>

Une  chaîne  de  solidarité  énorme
a  permis  de  retaper  le  camping­car
très  abîmé.  Il  a  notamment  fallu 
changer  le  moteur  et  tout  l’avant. 


